
« Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur » 

Si les hommes se taisent, les pierres crieront ! Si les êtres humains 
restent muets face à l’action de Dieu, les pierres, les rochers, les 
montagnes, la création elle-même s’occupera de faire la louange de 
notre Seigneur.  

J’espère ne jamais entendre les pierres chanter les louanges de 
l’Éternel. J’espère ne jamais entendre les pierres crier. Non parce que 
cela me ferait peur, mais parce que ce serait un moment de grande 
tristesse.  

Si les pierres commencent à louer le Seigneur, cela veut dire qu’il n’y 
plus d’humains qui le fasse. Je ne veux pas entendre les pierres crier 
et chanter. Je veux entendre le peuple de Dieu faire la louange du 
Seigneur. Je veux entendre le peuple de Dieu chanter et bénir le nom 
de celui qui est notre Sauveur.  

Aujourd'hui nous sommes réunis ici parce qu’à un moment donné, le 
Saint-Esprit s’est approché de notre cœur de pierre pour le convertir 
en un cœur nouveau. À un moment donné le Saint-Esprit nous a 
convaincu de notre péché ; il nous a convaincu de la nature de Jésus-
Christ, celui qui est béni, celui qui vient au nom du Seigneur ; il nous a 
convaincu de la réconciliation œuvrée par le Christ, il nous a 
convaincu du pardon et de l’adoption d’enfant de Dieu.  

On se réunit pour que ce ne soit pas les pierres qui chantent. Mais 
surtout, on se réunit pour que notre cœur ne redevienne pas à 
nouveau un cœur de pierre. On se réunit pour que notre cœur 
continue de battre au rythme de l’amour du Christ, au même rythme 
que son cœur. On se réunit pour que notre cœur demeure croyant 
par l’action de la Parole de Dieu.  

 

 



L’Évangile nous raconte que lorsque Jésus et ses disciples 
s’approchaient de Bethphagé et de Béthanie, Jésus a donné des 
indications à deux de ses disciples. Il leur dit : « allez au village qui est 
en face, quand vous y serez entrés, vous trouverez un ânon attaché 
sur lequel aucun homme ne s’est jamais assis ; détachez-le et 
amenez-le. Si quelqu’un vous demande : Pourquoi le détachez-vous ? 
vous lui répondrez : Le Seigneur en a besoin. » 

Alors ces deux disciples vont à l’endroit que Jésus leur a indiqué, et il 
trouve l’ânon attaché comme Jésus leur avait dit, et que font-ils ? et 
bien ils détachent l’âne comme Jésus leur avait demandé. Mais les 
propriétaires de l’âne les arrêtent et leur demandent pourquoi ils 
détachent leur âne, pourquoi ils l’emmènent, il ne leur appartient 
pas. Alors ils répondent ce que Jésus leur avait dit de répondre : « Le 
Seigneur en a besoin ». Et contre toute attente, les propriétaires les 
laissent emporter leur âne.  

Cette histoire nous parle d’un Jésus qui n’improvise pas. Un Jésus qui 
a déjà pensé à tout. Un Jésus qui a fait tous les arrangements 
auparavant pour que tout soit prêt quand il en a besoin.  

On peut lire dans Galates 4.4 : « Mais, lorsque le moment est 
vraiment venu, Dieu a envoyé son Fils, né d'une femme, né sous la 
loi ». Lorsque le moment indiqué est arrivé, au moment parfait, 
lorsque le plan de Dieu était accompli, à ce moment-là, le Fils de Dieu 
est apparu sur scène.  

Non pas à n’importe quel moment, ce n’était pas de l’improvisation. 
Dès la chute dans le jardin d’Eden, Dieu à mis en place son plan de 
réconciliation, son plan de sauvetage, de récupération de l’humanité. 
Il n’a pas juste attendu un moment qui semble adéquat. Il a 
programmé et provoqué l’arrivée du moment parfait.  

 



Nous avons toute l’histoire de l’ancien testament qui nous raconte le 
déroulement de ce plan parfait. On voit Dieu programmer et 
provoquer le moment parfait dans l’alliance faite avec Abraham et sa 
descendance afin de bénir toutes les nations de la terre. On voit Dieu 
programmer et provoquer l’arrivée du moment parfait dans la 
continuité de son alliance avec Isaac et Jacob. On voit Dieu 
programmer et provoquer l’arrivée du moment parfait dans 
l’établissement de Joseph sur toute l’Égypte, dans l’appel de Moïse et 
la libération de l’esclavage, dans l’établissement du peuple dans la 
terre promise, en David et son royaume, dans la déportation à 
Babylone et le retour à la terre promise. On voit Dieu gouverner toute 
chose afin qu’à un moment donné ce soit le moment parfait, le 
moment précis lorsque le Messie viendrait sur terre.  

Notre Dieu n’improvise jamais. Quand il agit il le fait avec sagesse, il le 
fait avec anticipation et programmation, il le fait comme lui seul sait 
le faire, afin d’atteindre son objectif. Et son objectif c’est notre salut.  

Notre Dieu n’improvise pas. De la même façon qu’il n’a pas improvisé 
avec l’envoi de son Fils, il n’improvise pas non plus avec nous, il 
n’improvise pas avec ce qui nous arrive. Soyez-en certain et faites 
confiance à sa sagesse infinie.  

 

Les disciples ont amené l’âne à Jésus et ont mis leurs vêtements sur 
l’âne avant que Jésus ne monte dessus. Sur le chemin les gens 
étendaient leurs vêtements, ils arrachaient des branches de palmier, 
de là le nom du dimanche des rameaux, pour mettre en place un 
tapis royal. Un tapis royal en honneur du roi qui venait au nom du 
Seigneur, en honneur au Fils de David, le Messie.  

Mais Jésus ne se laisse pas distraire. Il se focalise sur Jérusalem et tout 
ce qui lui arrivera dans cette semaine de la passion. Dans quelque 
jours Jésus sera trahi. Les gardes du temple viendront l’arrêter dans le 
jardin des oliviers.  



Pierre sortira une épée et blessera l’un des gardes du temple en lui 
coupant l’oreille. Jésus fera le miracle de replacer l’oreille du blessé et 
il dira à Pierre, selon Matthieu 26.53 : « Penses-tu que je ne puisse pas 
faire appel à mon Père, qui me donnerait à l'instant plus de douze 
légions d'anges ? »  

Jésus était en train d’être arrêté. Jésus avait le pouvoir de l’éviter, il 
pouvait demander une armée entière d’anges pour venir le défendre, 
s’il ne voulait pas que ce soit le moment d’être arrêté. Il avait la 
capacité, il avait le pouvoir, il avait accès à 12 légions d’anges prêts à 
le défendre. Mais il ne le fait pas. Et il ajoute (Matthieu 26.54) : 
« Comment donc s'accompliraient les Écritures, d'après lesquelles cela 
doit se passer ainsi ?» 

Jésus ne se défend pas. Il laisse qu’on l’arrête. Jésus se laisse 
emmener par les gardes auprès du tribunal religieux qui le jugera 
injustement. Jésus laisse que tous les événements du vendredi Saint 
se déroulent sans intervenir. Pourquoi il laisse que tout cela lui 
arrive ? Parce que cela doit se passer ainsi, parce qu’il est venu pour 
cela. Personne ne doit empêcher ce qui va lui arriver, même pas lui.  

Il faut que Jésus entre dans Jérusalem. Il faut que Jésus affronte les 
événements qui sont programmés selon le plan de Dieu. C’est 
pourquoi il monte sur cet âne et entreprend le chemin à Jérusalem. 
Jésus est déterminé à accomplir ce qui est dit dans les Écritures. Jésus 
est déterminé à accomplir sa mission. Jésus est déterminé à sauver 
l’humanité. Jésus est déterminé à obtenir le pardon de tes péchés, de 
mes péchés, de tous les péchés.  

Ainsi comme rien n'est improvisé, Jésus se met en marche avec 
détermination pour accomplir l’œuvre de réconciliation, et personne 
ne peut le lui empêcher. Avec cette même détermination, Jésus 
œuvre en notre faveur encore de nos jours. Il se focalise sur nous, et 
personne ne pourra l’empêcher d’accomplir son plan pour notre vie.  

 



Pendant que Jésus s’approchait de Jérusalem, la foule entière a été 
saisie d’une grande joie. Mais pas les pharisiens. Ils n’étaient pas 
d’accord. Ils sont allés à Jésus pour lui demander de reprendre ses 
disciples, de les faire taire. Ils demandent à Jésus d’arrêter la foule qui 
est en train de l’acclamer comme le Messie.  

Les pharisiens étaient convaincus que Jésus n’était pas le Messie. Ils 
ne voulaient pas que Jésus soit le Messie, parce que Jésus renversait 
tout ce qu’ils croyaient, Jésus effondrait le système religieux qu’ils 
avaient établi avec leurs philosophies, leurs traditions humaines, leurs 
concepts sur Dieu. Mais Jésus ne faisait que rappeler ce qui était dit 
dans les Écritures.  

Jésus fait face aux pharisiens avec la l’humilité et la douceur qui le 
caractérisent. C’est comme s’ils leurs disait « je peux les faire taire, 
mais s’ils se taisent, ce sont les pierres qui vont commencer à 
proclamer la vérité de Dieu ».  

C’est inévitable. Tout comme il est inévitable que Jésus se rende à 
Jérusalem pour accomplir son œuvre, il est inévitable que le peuple 
racheté reconnaisse que Jésus est le Messie, qu’il est  le Seigneur. 
C’est inévitable que le peuple loue celui qui est béni, celui qui est 
venu les racheter, les sauver.  

Dans 1Pierre 2.23 on lit : « lui qui insulté ne rendait pas l'insulte, 
maltraité ne faisait pas de menaces mais s'en remettait à celui qui 
juge justement ».  

Jésus sait très bien ce qui va se passer à Jérusalem. Jésus sait qu’il va 
souffrir. Jésus sait qu’il va être maltraité et insulté. Jésus sait qu’il va 
être condamné injustement. Jésus sait qu’il va être cloué sur une 
croix. Jésus sait qu’il va mourir sur cette croix. Jésus sait qu’il est 
nécessaire que cela arrive ainsi. Et il l’accepte.  

 



Jésus ne repousse pas le mal qu’il va subir. Jésus ne repousse pas le 
mépris de son peuple. Jésus accepte le fait d’être rejeté par les siens. 
Il accepte de supporter le mal et il s’en remet à celui qui juge avec 
justice. Jésus s’en remet à son Père, non pour être délivré du mal, 
mais pour être jugé. Jésus s’en remet à son Père pour être condamné, 
pour être châtié. Il le fait parce qu’il sait que sur lui va retomber le 
jugement de toute l’humanité, afin que celle-ci ne soit pas jugée.  

Voilà pourquoi il entre dans Jérusalem avec détermination. Il entre 
dans la ville, tranquille, doux, parce qu’il accepte ce qui vient. Il 
accepte que la justice de Dieu soit faite en lui.  

Mais l’opposition qui se présente à lui ne vient pas que des 
pharisiens. Il y a aussi l’opposition de nos propre péchés, péchés qu’il 
porte sur lui. Il y a l’opposition du jugement divin sur ces péchés qu’il 
porte à notre place. Mais Jésus est déterminé et il ne refuse pas de 
souffrir l’agonie afin de nous sauver.  

Le récit de Luc nous laisse à ce point de la discussion de Jésus avec les 
pharisiens. On ne peut pas savoir, selon Luc, si Jésus est entré dans 
Jérusalem ou pas. Mais nous le savons grâce aux autres Évangiles. 
Jésus entre triomphalement dans la ville dans une explosion de 
louange et de chants à l’Éternel. Ceux qui venaient derrière Jésus en 
le suivant et ceux qui étaient à l’intérieur de la ville se rassemble dans 
l’expression de leur louange à celui qui vient au nom du Seigneur.  

Ils louent celui qui entre dans Jérusalem pour occuper sa place de 
Sauveur. Pas sur le trône, mais sur la croix. Jésus vient occuper une 
place importante et cruciale, notre place face au jugement, notre 
place dans le châtiment. 

Dans Hébreux 9.24 il est dit « En effet, Christ n’est pas entré dans un 
sanctuaire fait par la main de l'homme, dans une simple copie du 
véritable, mais il est entré dans le ciel même afin de se présenter 
maintenant pour nous devant Dieu. »  



Jésus n’est pas entré triomphalement qu’à Jérusalem. Il est entré 
triomphalement dans la présence du Père. Jésus meurt sur la croix, 
mais il ressuscite le troisième jour. Sa vie ne s’achève pas sur la croix. 
Il a été exalté, il récupère ce qu’il avait laissé pour venir à nous, et 
cette exaltation de Jésus signifie la réconciliation pour nous.  

Jésus ressuscité est monté au ciel triomphant. Il n’entre pas par la 
petite porte. Il entre entouré des anges qui le servent, dans une 
explosion de joie pour sa victoire. Jésus entre dans la gloire du Père 
ayant accompli sa mission. Il est acclamé dans les cieux car il est celui 
qui a fait de nous des enfants de Dieu par le pardon en son sang.  

Béni soit Jésus, celui qui vient au nom du Seigneur. Béni soit Jésus, 
parce qu’il n’improvise pas. Béni soit Jésus, parce qu’il est déterminé. 
Béni soit Jésus parce qu’il a pris notre place dans la souffrance et la 
mort. Béni soit Jésus, parce qu’il est victorieux.  

Jésus entre dans la gloire du Père pour occuper la plus haute place. 
Cette fois-ci, si, il s’assoie sur le trône pour régner. Il est entré dans la 
gloire, mais pas pour prendre des vacances jusqu’à son retour. Sans 
improviser, avec détermination, il continue d’œuvrer en notre faveur.  

Il est celui qui intercède pour nous auprès du Père. Il est celui qui 
nous garantit, par sa victoire, que nous entrerons dans la gloire, non 
pas par la petite porte, mais triomphant. Les chants ne seront pas « 
Béni moi qui entre dans la gloire », sinon que les chants continueront 
d’être « Béni soit Jésus qui a rendu possible mon salut ».  

Jésus est celui qui est béni. Jésus est celui qui réconcilie le ciel et la 
terre. Jésus est le béni qui vient du ciel à la terre pour nous emmener 
avec lui dans sa gloire.  

 

 



Béni soit Jésus, celui qui vient au nom du Seigneur pour confirmer en 
nous son œuvre du salut. Béni soit Jésus parce qu’il vient à nous par 
sa parole, non pas en improvisant, sinon qu’il vient avec un plan, avec 
le but de nous sauver.  

Jésus vient aujourd’hui à nous complétement déterminé à nous 
sauver. Il vient pour s’emparer de nous et nous tenir à ses côtés. 
Jésus nous accepte et il nous reçoit malgré notre manque de justice.  

Donc quand c’est notre tour de souffrir, quand c’est à nous de faire 
face à des difficultés, quand c’est à nous d’affronter la tristesse et 
l’angoisse, louons le Seigneur en disant : Béni soit celui qui vient au 
nom du Seigneur.  

Quand on sera confronté à notre faiblesse, à notre misère, à notre 
péché, ou à la désespération, dans toutes les situations disons haut et 
fort : Béni soit Jésus. Béni soit Jésus pour sa miséricorde. Béni soit 
Jésus pour sa patience. Béni soit Jésus pour ses dons immérités du 
quotidien. Béni soit Jésus pour la vie éternelle. Bénit soit Jésus parce 
qu’il ne nous tournera pas le dos. Bénit soit Jésus parce qu’il continue 
de venir à nous. Bénit soit Jésus parce qu’il reste déterminé et 
continue d’œuvrer pour le salut de chacun.  

Nous, peuple racheté, continuons de bénir celui qui est venu au nom 
du Seigneur, celui qui vient aujourd’hui au nom du Seigneur, celui qui 
viendra en gloire au nom du Seigneur pour nous faire entrer dans son 
royaume éternel. Continuons de bénir celui qui est notre espérance, 
celui qui est notre force, celui qui est notre paix. A lui seul soit la 
louange et l’adoration pour l’éternité. Amen.  

Que la paix de Dieu qui surpasse toute intelligence garde votre cœur 
et vos pensées en Jésus-Christ, celui qui est béni, celui qui vient au 
nom du Seigneur pour accorder la vie éternelle. Amen.  

 


